
AUVERGNE - RHÔNE-ALPES

Isère (38)

NOMBRE D’AGRICULTEURS IMPLIQUÉS
11

STRUCTURE PORTEUSE DE LA DEMANDE
Sud Isère Territoire Agricole et Déve-
loppement Local (SITADEL)

PRINCIPALE ORIENTATION DE PRODUCTION
3 Maraîchage

PRINCIPALE THÉMATIQUE
3 Itinéraires techniques permettant

d’allonger la période de production

AUTRES THÉMATIQUES AU CŒUR 
DU PROJET
3 Commercialisation en commun
3 Itinéraires techniques permettant

d’assurer la qualité des produits
3 Agriculture biologique
3 Circuits de proximité et système

alimentaire de territoire

STRUCTURE D’ACCOMPAGNEMENT 
Chambre d’agriculture de l’Isère 

PARTENAIRES ENGAGÉS 
3 Association pour le développement
   de l'agriculture biologique (ADABio)
   en Savoie, Haute-Savoie, Isère et

dans l'Ain
3 Association de jardins partagés « les

pouces vertes »
3 Association départementale pour le

développement de l’emploi agricole
et rural de l’Isère (ADDEAR 38)

DATE DE RECONNAISSANCE DU PROJET
24 décembre 2015

DURÉE DU PROJET
3 ans

TERRITOIRE CONCERNÉ
Sud Isère (Trièves) 

ORGANISME DE DÉVELOPPEMENT 
AGRICOLE CHARGÉ DE LA CAPITALISATION
DES RÉSULTATS
Chambre d’agriculture de l’Isère )

APPROVISIONNER TOUTE L’ANNÉE DES CIRCUITS
LOCAUX EN LÉGUMES PRODUITS EN MOYENNE
MONTAGNE DANS LE RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT 

Une dizaine de maraîchers en agriculture biologique, installés en Sud
Isère sur de petites surfaces et avec peu d’équipements, dans une zone
de montagne où les conditions de production sont très contraignantes
(hiver long et rude…), souhaitent répondre à la demande locale crois-
sante en légumes locaux, frais et sains, tout en exerçant une activité via-
ble et socialement vivable.

DESCRIPTION DU PROJET

Les 11 maraîchers bio du collectif, tous animés d’une conscience environnementale éle-
vée, souhaitent approvisionner toute l’année les circuits locaux en légumes, tout en pré-
servant les ressources naturelles (eau, sol…). Pour cela, ils veulent parvenir à allonger la
période de production et la période de commercialisation, tout en faisant correspondre
la qualité et les volumes produits avec les attentes des consommateurs locaux.

Les actions prévues comportent : des visites de fermes, une mise en pratique avec des
tests d’outils et d’itinéraires techniques culturaux (espèces et variétés adaptées aux condi-
tions pédo-climatiques locales, cultures sous abri...), une  étude de faisabilité et d’oppor-
tunité pour des outils de stockage et de conservation des légumes et pour la création
d’un signe distinctif, l’auto-construction d’outils.

La diffusion des acquis de ce GIEE devrait permettre de développer la production, et même
d’installer de nouveaux maraîchers, ce qui permettrait d’augmenter la commercialisation
(volume de légumes et nombre de clients), et d’envisager le débouché de la restauration
collective. 
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